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ENCANTEUK3

ASSURANCE
> CONTRE LE FEU, AU COMPLET.

LA COMPAQNUt D’ASSURANCEuitatsie. XiRIChemin de Fer InterralofliaJ, ROYAIÆ D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

S’Unît**■
1879—Arrangements dTiirer—187».

ARRANGEMENTS D’ETE «MMDS A COMMISSION. Acrn, 010,000,00a
F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

la route la plus courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
XJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

TABLEAU
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAt;

Ho. 619 Ru» SUSSEX, D'AUTOMNE
Be C. GAGNÉ et Cle

iÉNÉRAL. 

illettrés .qualités

ue Rideau.

LIBRAIRE.r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
D partiront tous les jours (Dimanches ex. 
coptes), comme suit r 
Partant de la Poiate-Lèvis.
Arrivantà TnSptetoto’Ôûeêr)': 2V6 *4

" Ruaouaki...-.................. 3,41 <•
“ Gampbelton (souper)...
" ;Dalhou»ie^..p...............

Bathurst...............
“ Newcastle.__....
“ Moncton........... ..
•' SaiiMoaii.............

Halifax......
Ces trains viennent en connextion à 

avec les trains du Grand-Tronc paru 
MontréaLà-iU)04UL, et-ACampbelI

Délivrée. PORTE VOISINS DK CHEZ M. D AGI ER.
Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piste, de fantai­

sie, images, etc., etc.

7.3» A.M. SONT MAINTENANT AU COMPLET BT 
PRETES A ETRE INSPECTEES.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. C. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour lu Cité et Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 80 Rue Spark*. 
Ottawa. 29 janvier 1879

lan. Compagnie Canadienne " Trust and Lean,"A.M. P.M. P.M.

» Train de Train" 
la malle. Express 

QuitleJAvlmer.................*...8J5lam, 1.30 p.m.

Quitte Hocheiaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à HuU........... ....... .. i.30 p.m, 8.50 p.m

Est.—Montréal, Québec, Venea et voyez nos habillements enîtweed 
$11.00 et $12.00, faits sur tonsure : ce

Argent à prêter sur Propriétés Ponciéhks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

Ku toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin 4m him ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

10 03 US.'00 
K'iôosæ 
SSt»

8.05 “
.. 0.22 "

.........10,12 «

........11.40 "
.......  2.00 A.M.
..bù. 6.00 «
......10.35 » _

... Iles magnifiques CHARS SALONS to 
rtànt de attAchée à Smuï”® feain de pawager.

à'iin 5 nu “oe“'*~i,A'u-*'•*'. «-a. «mpDellton avec , Tous 1m trains partiront d’après l’heure
8 002$ !6teamer CitV °f SL John, partant tous de Montréal.

,oc matin, pour Gaspé, Pour bill*, el renseignements s'adresser
« W re^nui°1|„ÇXsttoaUmIeld?“'nt'Jh!'” " PuSÂmes! ™

» I« cl,jroPul,maC™n, deTm.« 8? de8bi"etS’ 202 ~
Lévts les Mardis et Samedis, vont directement 1 c , scorr
“s.ti24U"diS' MerCre"iS 61 V=“- Surin^Œéral,
r.te, BlLL?T8 D'EXCURSIQN POUR C A STARK I)lv'«°h Ouest.a«™1 du te«MWMS ' Ageutgèn/rei.

Prince-Edouard tit les Provinces Maritimes ~— --------------------
Peuvent être obtenus à des conditions lavo^

Pour informations concernant Je 
billets de passages, le taux du fret, 
gement dos trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

800 800
800 pour

sont les meilleur! qui aient jam 
et ils sont préparés au goût dosCall ais été

mm-

S“*“«.............

8 00
ï 00 7 SS

'•il•.'•fil

s Coupe garantie qu pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons 
75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

277, BUE WELLINGTON, 276

Ottawa, 3 Septembre 1879;

lan.E 10 00
Too

Ü# J. Brewer,
ENCAKTEUR

uiparavaiit. C 
po'ir 25 cents; 

aises berceuses
'ïm

‘es
9 » 
9 60 lan.!S ::::: LA COMPAGNIEi ilimBeB’a

fi) 80lan. •••6ô;8WVôù W FRET Dl) mm.HS RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

n lan.BELIEIIR ET BEGLEIR.HuU... 00

eg&œ. 2 00 7

PROTECTIONUX possibles lan.si88::::: Livres de comptes de tome es­
pece et de tonte dimension, 

e*hlen« pear les éeolee, 
etc., de., etc.

Viens llvie* et mnslqne relies 
avec gefltetndee 

PRIX TRES ROBERKN.
Une visite «et «oUMtde.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RURiJACaUM, HAMILTON, î 
1GANADA.

AMOS R0WE
ENCANTEVH EU AfîENl

potin LA

PROPRIETE FONCIERE.
- KOKKAV —

26- HUE RIDEAU, --86 
OTTAWA.

OlUws'îe déc. 1878.
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FAWA. 81 L’ARCADE.Malte
MaS® ,.12 W. IIKNDMIB, ------ Président.

W. H. Gl.AHSO!), - - - Vico-I’raaidnnt.Ole. 1
D1HECTKUH8 :

MÉésfsstszi^ -—» -uix et matériel 
HAY et Cie, 

■s exposé dans

y "moyen le plus cerUin^de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fbbri- 
cants du Canada est d'acheter vos'marchan­
dises à

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood,* 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,iPgsfpæn

"•’iâtSS-Pus..

WmïeWgr

’U Alexand er DuncanF. X. MICHAUD, 
48S. Hue SVBSBXJ

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T Bel après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
1_J trains voyageront comme suit :

Cette 

Biens
20 uns et e
favorables aux emprunteurs qui ont le pi- 
lége de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit totis les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 
conditions de paiement de la Compagnie.

Compagnie est 6r état dé prêter 
sommes d’argent sur la garantie de 
Fonciers à long et court terme jusqu’à 

lie offre les conditions les plus

irks. Agent,
■ançois-Xavier 
de Poste), Montréal.

“L’ARCADE”120,'rue Saint-Fra 
(ancien'Bureau 

D. POTTINGER,
Surjntendant-en-chef.

P. LARMONTH,
Comptable et a gent général 

Syndic officiel pour ie comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa/ 

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre lej leu 

“ Western."
La compagnie d’assurance " Qtiéhec."
La compagnie d’as 
La compagnie d’as 
La ligne de

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
( )tta wa,"l B|aoùigl879.

Gtfa-s. *4 Nov. 1878
6 septembre 1879. RElan.

Tweed Canadien Pure Laine SOeta.lan
Alex. Mortimer. do do 76Mdo

! ci- dO do do 80“Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa :A. HOURRA POUR MANIJOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

imphimbbix,

O. V. OnBMNX),
Directeur du département lithographique.

e et de la

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
& 10.30 p.m._______

I)e l’Est et du Sud à 
3.55 p.m •ance "Lancashire.” 

ssurance " Standard Lite.” 
" Anchor.” Alkx. MacADAMS, 

Gérant.e steamersDe l’Ouest ft 6.30 p.m.
h

! Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

aux voyageurs la nécessité de

Ordres exécutés avec pronàplitud 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
R. C. W. MacCUAIG,la.;v

w
i (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
EÜG. DUPUIS.

imateur el agent général d’aroqrânce 
billets.T. RAJOTTE,de chars à Prescott.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawi
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. ta 194, 196 ett 198 Rue SPARKS. Syndic Officie X

Pour le comté de Carleton et la ville 
(f Ottawa, Comptable et Collecteur.J 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Oliawa, 14 août 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant àpour accommoder 

l'Est et à l’Ouest. Ot*awa, 22 juillet 1879.POUDRES DE C8HDITI0K D'ALEXANDER lan
Les passagers partant k!'Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
ayec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdenaburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Merveilleuse invention.
LITH0CRRM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAVEURS.

BOULES POUR le» ftOfiNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva
Agent a Ottawa -C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

XTL dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
jje mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

TORONTO et OGDENSBURG lan.tsion canadiens COMMANDEZ VQTRE

Pour Toronto, se reliant avec le Brevele le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT et TRAVAIL DE^SAUVÉ.

Au-dessus de 
la fois.

COMME PAR MAGIE.
Il est admis par toüt le monde, que " Le 

fer magique à Repasser, Glacer el Gaufrer 
combiné., est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. 1! eclipse 1 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT #4.
Un prix extra lui a été décerné à la der­

nière Exposition de Ja Puissance. Los dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan­
tillons au bureau de

OSCAA3- DBSJAHDEBTS,
AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

CHARBONCHEMIN de FER DU NORD 10 impressions à la minute.
50 impressions à h

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, dés billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent; respectivement 
$2.50, $5, $7, et 89.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur là ligne de vapeurs du lac Supérieur 

’importe quel point du 
Nord-Ou

Le plus grand soin est 
porté h la réparation 

montres et pendules 
finies, et les

AU, dSsr

plus compliquées. Mon­
tres en or ét argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

McRae, Ahern & Cie.
86..KIIE 81'tHKN. 66.

CHARBON DUR
— DE —

WILiESBABBE, LACKAWANNA
I M. ‘ ; Y

Vopriitaire.
3 Etats-Unis à 
prix modérés, 
le la vil

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - -
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
1ST Tous autres renseignements donnés 

aveç4ilaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

$22.50.
le, ainsi THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.T ALEXANDER.
<ytn Ottawa, 6 Juin 1879.

Meule maison a Ottawa pour 
la «eparallon aerienne de* boî­
te» à musique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept. lan

BÉMÉNAfiEMEWT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT,
Ottawa, 4 août 1879. 6s. 40 RUE ELGIN 40

(En face l'Hôtel Russell.)F. DUHAMEL Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit derrière, d’Histoire et d’Bcoie, 

bien de visiter le magasin de

x>- o. Gt/crix.XsA'çrxeB.

Ho. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

Black Diamond
CHARBON MOU,

etiOlcBBRES EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps. Seul agent pour le district d’Ottawa. 
Explications données 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ R,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE .CONDITION.

avec plaisir. Des De Briar Bill tt Spring Hill.RKS TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES^JOURS,

GEORUE SIMMS,

ne-ville. Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* BUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

PRATIQUE.Im. Ottawa, 11 juillet 1874 3 m
Fait aussi les

ARGENT A PRETER
n R PROPRIETES FONCIERES.

• A i; SOMMES GHOS8E8 ET PETITES
AU GOÛT DES EM P R UNTÈURS,

Intérêt roiFopnablq."
S'adresser à

QÂAGENT, LISEZ CEOL
"VTOUS paierons à des age 

mois de rétribution, frai
_ s _ nous leur abandonnerons une retenuu consi-
L Hotel ‘Mioyal Excliange.” dérabie pour la vente du privilège de nos

° récentes et merveilleuses .inventions. Nous 
ZYJGAREB, Tabac et Pipes de première sommes sérieua dans ce que nous avançons. 
VV QUfdité constamment en mains. Echantillons gratis. Adresse

Ottawa, 26 Déc. 1878, 1 an IHXHMAfi BT OU, WmvR.ii, *ich.

OUVRAGES ES CHEVEUX.Nomina-
îpéciale.

r.
nts $100 
is à pVt, Dorures et plaqués de toutes sortes,580 Hue Susse:Reconnaissant de l'encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques hii continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov.,

AU PLUS BAS PRIX.L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
45, Ru* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. |f»79.
O’CONNOR A HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.lan Ottawa, 23 août 1879.
\ral
le Couleurs à 
R 1ŒNOUFS FfcUILLETON —Ne peux-tu pas prouver qui 

tu es?
—Peut-être !
—Mais tu es mon mari, je le 

proclame devant tous !
—Peut-être refusera-t-on de te 

croire
—Non, cela est impossible !
—Tout est possible, Agnès.... Il 

peut se trouver un homme ayant 
avec ton mari «on bizarre et com­
plète ressemblance.... Une bohé­
mienne et une enfant le recon­
naissent... Ta tendresse t’aveugle.. 
Tu tombes dans un piège habile.. 
Souviens-toi d’étranges procès 
jugés'en France, de l'aventure de 
Martin Guerre, de celle de M. de 
la Caille... On peut m’accuser 
d’imposture....Et puis, Agnès, je 
le disais tout a l’heure au moine 

i.s'entre te liait avec moi quand 
es entrée, quand bien même 

mon idendité serait reconnue, je 
ne serais pas sauvé pour cela.... 
Le baron de Kygwick n’a point 
reparu, et je me suis battu en duel 
avec le baron de Byswick.

—Oui, reprit Agnès avec un 
mouvement d’efiroi, j'ai revu sur 
la table du juge Horster le bou­
quet de roees sanglantes.... mon 
pauvre bouquet de fiançailles....

—Tu le vois donc, Agnès, je 
suis condamné à mort.

Sa sœur, au contraire, portait bre, répondit la jeune fille, je 
nn déshabillé de basin d’une sim- vais te l’apprendre...

—Fermes le volume de Métas­
tase. Les poètes et surtout celui- 
là sont charmants....mais vois-tu. 
Caroline, la nature est encore 
plus belle.... Paç une strophe, si 
inspirée qu’ellç soit, ne vaut un 
calice emperlé de rosée, comme 
cette fleur... Je vais donc te con­
fier mon rêve, et cependant j’ai 
tort, car tn tas me railler....

—Dis toujours, Antoinette.
— Suppose donc que je sois 

r, inc...,
—Ae suis même sûre qu’il n’y 

aura pas loin de la coupe 
lèvres, et du rêve à la réalité...

—Heine d’un magnifique royau­
me, reine d’un pays où la nature 
soit clémente,les coeurs affectueux, 
le culte des arts en honneur, où la 
foi soit ardente et la charité vi­
vace...

—Tu demandes beaucoup, ré­
pondit Caroline, mais enfin j’ad­
mets que cette terre chimérique 
existe.

—Alors, reprit la jeune fille en 
riant, j’aurais une demeure com­
me aucune souveraine n’en pos­
sède...

—Un palais des Mille tt une
nuit, ?

avoir une dernière fois répété à 
Carlo des paroles d’eepérance, elle 
dispamt dans les sombres cou­
loirs de la prison.

—Soit ! fit-elle avec un mouve- —Tu lo veux, chère et vaillante
ment de bravoure, soit ! tu es per- femme ?
du....Pour avoir jeté à la face d’un Je * eI'6,e ,I,
Byswick que ses conseils perfides , d écarter le calice
pouvaient entraîner Marie-Thérè- de‘es leTres’ tn demandes a le

TnP ArtH* m0“ dTOiU réP°ndit l’archiduchesse.

de te défendre..La justice dé Dieu Agnès.
a frappé oe général par ta main, —Tout à l’heure un saint, pré- La matinée était douce et belle, 
c’est un malheur et non pas un *re m’ordonnait le même chose ]e printemps ouvrait ses bour- 
crime....Ce malheur sera connu, au nom de Dieu. Je dois me trom- geons et ses fleurs. La vie et la 
compris....Tu encourras une peine per, puisque celui qui parle en sève affinaient dans les êtres et 
légère, l’exil peut-être, et je te qualité de représentant du Sei- dans les plantes. On se sentait, ce 
suivrai....la prison? je m’y enfer- Çueur, et celle qui invoque les jour-là, heureux de respirer l’air 
merai avec toi.... l’échafaud ? on droits de sa tendresse me tiennent saturé d’émanations parfumées, 
te condamnera à mort.... Tu vois fe même langage. Seulement, heureux de regarder un ciel sans 
que je mets tout au pire, soit î l’é- Agnès, souviens-toi que la demiè- nuage. Il ne semblait pas poesi- 
chafaud... .Combien de gentilhom- re hypothèse est le seul vraie, la ble que durant une pareille ma­
rnes y ont posé leur tête... Je serai seule possible, j. Je ne pourrai ja- tinée, personne pût souffrir et 
là tout près... en habit de veuve... mais prouver suffisamment que je pleurer.
J’ensevelirai ton cadavre de mes me suis loyalement battu avec le Deux jeunes filles se prome- 
propres mains, «n le mettra de- baron Ryswick.... La disparition naient dans le jardin du palais de 
bout, dans les muraillés de la C^Tps iaiMera planer sur moi Vienne, riant et causant avec la 
chapelle où j’irai finir ma vie, et xme accusation d’assassinat . Ce gaieté et l’insouciance de leur âge. 
demander à Dieu de te rejoindre f®ra toujours la mort....mais, tu La plus jolie cueillait un énorme 
bientôt....Le Sejgnenr est le, mai- 1 as ait, ma bieu-aimée, la mort bouquet en fredonnant nn air de 
tre de t’imposer ce martvre ; mais consolée par tes larmes, pacifiée Gluck, tandis que sa sœur lisait 
tu n’éxpireras pas au milieu d’une par ta vue, la mort d’un gentil- les vers de Métastase. Celle-ci, 
troupe de bandits, tes membres homme, la mort 4 un chrétien.... malgré l’heum matinale, portait 
ne subiront pas la torture, on ne Va maintenant, Agnès, va retrou- un habit trehissant une recherche 
brisera pas tes os, on ne t’expose- ver le juge Horster, et dis-lui que xin peu solennelle ; ses cheveux 
ra pas à la risée du peuple, on ne je demande à faire des révélations, étaient échafaudés et poudrés, et 
fera pas de toi la pâture des oi- La jeune femme poussa un cri la longue queue de sa robe de 
seaux du ciel... .Tu mourras com- de, joie ; tput sursis Ipi semblait lampas traînait sur le sable de 
me meurt un Alberti* par le glaive* Ue saint de son époux, et, après l’allée.

1 m
- plicité corrigée par de magnifi­

ques dentelles. Ses cheveux d*un 
blond cendré dont aucune compa­
raison ne saurait rendre la finesse 
et la nuance, flottaient en lon­
gues boucles sur sen cou et sur 
son dos. Son visage d’une fraî­
cheur ravissante avait le duvet
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(Stole.)
Ce gouffre, <jui semble sans 

fond, était depuis longte 
nu de la bande d’Orsol. Une corde 
à nœuds pouvant servir d'échelle 
permettait d’en atteindre le fond 
sans danger, et la Zingarelle em­
ploya ce moyen pour échapper à 
ceux qui n'anraient pas manqué 
de l’emmener prisonnière avec 
les brigands....Dans la nnit sui­
vante, elle remonta vers l’orifice 
du puits et courut jusqu’au matin 
à travers la campagne. Elle ache­
ta des vêtements, une mante d’ar- 
tisane, et fit à pied la route qui 
la séparait de Vienne.... Cachée 
dans la foule des curieux, elle 
avait vu passer ses anciens com­
pagnons, et toi, Carlo, toi 
lienjdsux....Dès lors elle 
moi, mq crier s» douleur, et me 
supplier de t’arracher au suppli­
ce... Je l'écoute, j’eesuis ses lar­
mes, je viens et tu es sauvé !

—Sauvé ! répéta Alberti 
voix douloureuse.

d’une fleur nouvellement épa­
nouie. Bien ne pouvait être plus 
séduisant que son sourire, sinon 

regard de ses prunelles, d’un 
gris bleu.

Ce qui éclatait surtout en elle, 
c’était la jeunesse, une jeunesse 
insouciante, sans morgue, sans 
préoccupation de plaire. On eût 
dit qu'elle ne connaissait pas de 
plaisir plus grand que celui de 
cueillir des fleurs et d’en placer à 
son corsage.

— Marie-Caroline, dit-elle, en 
s’adressant à la liseuse.

Celle-ci tourna la tête, et, voy­
ant la jupe de sa sœur couverte 
de brins d'herbe et de débris de 
fleurs, elle sçurit en haussant lé­
gèrement' les épaules.

—Que veux-tu ? demanda-t-elle.
—Je voudrais savoir quels sou­

haits tu formes qqand tu rêves 
un bonheur complet.

—Viens ici, sur ce banc de mar-

mps con­i’ cle venir 
liches
U le
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